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« la souffrance des oubliés du lockdown dans les villes indiennes »  
 

Rémi de BERCEGOL, CNRS, USR 3330 et Anthony Goreau-Ponceaud, CNRS, USR 

3330,  

Centre de Sciences Humaines de New Delhi et Institut Français de Pondichéry 
 

Corollaire de la diffusion du Covid-19, le confinement a été généralisé dans bon nombre de 

régions du monde.    I                ’         y , cette stratégie incarnée par le mantra 

« restez à la maison » (stay safe, stay home) a mis en exergue des inégalités structurelles qui 

                    ’                                  à                   . Pour les 

populations précaires, et en particulier celles résidant dans des habitats insalubres, les réalités 

de la vie quotidienne rendent souvent plus difficiles, voire impossibles, les mesures barrières 

préconisées (cf.fig. 1).  

Fig 1 : « Stay Home, Stay Safe », bannière officielle du site du ministère de la Santé 

 

Source : Ministry of Health and Family Welfare 

La promiscuité au sein du logement,  ’    g             v      q   j    des revenus et de la 

          ,       q    ’            v                                                   

appliquées en Europe et préconisées par les instances internationales.  

Une collaboration de                ’USR 333    Savoirs et Mondes Indiens » affectés au 

Centre de Sciences Humaines de New Delhi (Umifre n°20) et à l’Institut Français de 

Pondichéry (U       ° 1)  ’       e en place dès le début du lockdow ; verrouillage 

brutalement instauré à partir du 24 mars 2020 à  ’            pays, pour une période initiale 

de  1 j          q    ’                     j  q ’   1
er

 Juin 2020 (avant un déconfinement 

régionalisé – ou unlock, selon les Etats et les villes). Il  ’ g        à    questionner le principe 

 ê       ’   v                                                    v    , qui semblent avoir 

négligé la réalité des conditions de vie de la majorité des ménages aux Suds et en Inde en 

particulier. Pour cela,  ’       g          sur les conditions très dures auxquelles doivent faire 
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face les populations pauvres. L’    y           mis en parallèle deux situations où 

 ’ x       , à       g      v   ,                                     g   : d’        ,       

du taudis d’Hanuman Mandir Mazdoor Camp (littéralement, « le camp des travailleurs du 

        ’H       »,                               è         è   H       M     ) au 

centre de South Delhi (cf.fig.2), et  ’                  ’               g       -lankais 

Keezhputhupattu situé à        ’une vingtaine de kilomètres de Pondichéry(cf. fig 3). Deux 

            g     ’       ’           q                   q      ,        ,                     à 

la pandémie, tendent à rapprocher tout en prolongeant le questionnement de Michel Agier : « 

q ’      -il du confinement comme protection sanitaire pour des populations qui vivent déjà 

une première sorte de confinement ? » (Agier, 2020). 

Fig 2 : bidonville d’Hanuman Mandir Mazdoor Camp 

 

Source : Marine Frantz, février 2020, Challineq 

Fig 3 : camp de réfugiés de Keezhputhupattu 
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Source : Anthony Goreau-Ponceaud, août 2014 

F    à  ’                                    ,                auprès des habitants qui ont servi 

de substrat empirique à  ’      se sont déroulés par téléphone. Ce choix contraint du médium 

téléphonique a été                        ’ g ssait dans les deux cas de terrains bien connus 

des chercheurs (Bercegol, Gowda, 2020 ; Bercegol, Davis, Gowda, 2020 ; Goreau-Ponceaud 

2014, 2015 ; 2019 ; Bentz et Goreau-Ponceaud, 2020), disposant déjà des numéros de 

téléphone et de relais au sein de ces espaces (où se déroulaient alors à Hanuman une partie 

des enquêtes du programme ANR Challineq lors de la mise en place du confinement). Ces 

entretiens, débutés dès la deuxième semaine               ,  ’      v                        

crise : pendant la durée du confinement, ils ont été guidés par une série de questions 

organisées autour de cinq grandes thématiques, à propos (1) du virus (perceptions, 

représentations et vécus), ( )     ’   è  à  ’       à  ’              , (3)                

 ’              v      g , (4)       y                   , (5)                ’   g        à     

aide. Chaque discussion téléphonique, réalisée en hindi (pour Hanuman Mandir) et tamoul 

(pour Keezhputhupattu), dure entre 20 et 30 minutes. L’      s’    complexifiée après 

plusieurs semaines de confinement au fur et à mesure que la crise sanitaire prenait la tournure 

 ’                      q   a obligé les auteurs à activer divers relais (amicaux, civils, 

politiques) pour aider, autant que possible, les habitants (en particulier à Delhi où a été mis en 

place une aide financière pour 113 ménages). Avec la fin partielle du lockdown, l’    y   

perdure en abordant désormais la phase du déconfinement et la très progressive reprise socio-

économique. 



                                                                             environnements » 

La mise en perspective des données recueillies permet de faire émerger de fortes similitudes 

quant aux conditions très dures de confinement des quartiers marginaux et la faible prise en 

compte de leurs particularités. Des premiers               ’                             ç    et 

en  anglais dans la revue de géographie EchoGéo 

(https://journals.openedition.org/echogeo/19357). Les observations ont également été 

présentées en Inde lors d’                en ligne « CSH-CPR urban workshop » 

(https://www.cprindia.org/events/8917) qui a réuni plus de 70 participants sur Zoom ainsi 

q ’       q             F      k Live. En France, les auteurs ont présentés leurs résultats à 

 ’         du séminaire en ligne « café Covid » organisé par le laboraoire CEPED     ’IRD 

(https://www.dropbox.com/sh/jvhgr5ru04bbah0/AADuWE2jkuxkKUN9h4H8MWXLa?dl=0&preview=

R%C3%A9mi+et+Anthony.mp4).   

Dans les deux cas étudiés, les différents témoignages recueillis à Hanuman Mandir et 

Keezhputhupattu            q                        g    à       g ,  ’          lockdown 

est extrêmement violent pour les habitants, en particulier dans les bidonvilles. La souffrance 

de ces                        ’               v             g                   u 

confinement national : du 23 mars au 14 avril, du 15 avril au 3 mai, du 4 au 17 Mai et du 18 

mai au 1er juin. Durant cette période, les entretiens recueillis auprès des habitants témoignent 

 ’         g               v  -à-v    ’               q i risquait par finir de les tuer avant 

q      v         ’       g :         lockdow dure un mois de plus, nous allons mourir de faim 

» (  x   R        5    ,                ’H       M     ,   q  è            v      x        

du lockdown j  q ’   17 mai qui sera finalement prolongé). Durant le confinement, pour la 

                     ,  ’                            à    v          v v                 j       

jour dépassait la peur du virus. D                    g    à       g ,       q    ’   è    x 

services essentiels et de sécurité alimentaire témoigne de défaillances structurelles identifiées 

depuis longtemps que le confinement exacerbe dramatiquement, avec une violence inouïe. 

Dans les taudis en particulier, les inégalités préexistantes à la crise sont renforcées j  q ’   

    xy    :  ’   è              à  ’       à  ’                  q                             

cette crise sanitaire ; la surpopulation de quartiers insalubres rend impossible toutes mesures 

de distanciation physique ; et surtout,  ’               ection sociale met directement en 

   g      v                q    ’              y                  . Ainsi, dès le début du 

déconfinement à Delhi le 1
er

 Juin, de nombreux bidonvillois se sont finalement résolu à fuir 

la ville pour rejoindre les zones rurales dont ils avaient émigrés il y a plusieurs années. 

Un                             ’         CSH        ’IFP          q ’    meilleure prise en 

compte de ces populations des confins, pendant et après la pandémie, est donc plus que 

j                              j                           à  ’  g              . Sur ce point, 

la comparaison entre Hanuman Mandir et Keezhputhupatt                     q    ’I    

dispose bien des outils effectifs et des moyens nécessaires pour répondre aux besoins 

                                      . D               K  z           ,  ’     

gouvernementale fonctionne malgré la crise grâce à la reconnaissance institutionnelle du 

statut (de facto et non de jure) de réfugiés, qui leur permet ainsi depuis longtemps de 

                                                        ’                            ,    q   

allège quelque peu les difficultés liées au confinement. À Hanuman Mandir, en revanche, la 

https://journals.openedition.org/echogeo/19357
https://www.cprindia.org/events/8917
https://www.dropbox.com/sh/jvhgr5ru04bbah0/AADuWE2jkuxkKUN9h4H8MWXLa?dl=0&preview=R%C3%A9mi+et+Anthony.mp4
https://www.dropbox.com/sh/jvhgr5ru04bbah0/AADuWE2jkuxkKUN9h4H8MWXLa?dl=0&preview=R%C3%A9mi+et+Anthony.mp4
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souffrance des habitants est accentuée par des problèmes administratifs qui les rendent 

     g      à  ’   è  à  ’     alimentaire gouvernementale. Le manque  ’              s 

adéquates, dû au statut illégal du quartier qui rend leur présence illégitime, accentue 

 ’               q       .  

L’               ’               lockdown, en niant les inégalités entre les citoyens, est 

rapidement devenue insoutenable pour ceux qui vivent dans les marges. Sans une prise en 

compte effective du volet social, ce confinement unilatéral et appliqué sans distinction a 

                                     à               q ’   aurait été           ’ v    . L  

                    v                           ’        ù        yenneté (et les actes de 

citoyenneté) peut être arbitrairement remise en question, où les individus sont traduits en de 

                       q    (q    ’               à          lathis pour ceux qui osent 

 ’ v                    ),     v         ’ j         q ’                             . A     

q       v  x        q     ’  èv                     g  v                  à    v               

         ,                 C           ,       q           S   ê   (     q ’          

théoriq       à  ’   ê   v                 )                      ’  g                      

bonne application, les habitants des confins ont attendu dans la peur la      ’   lockdown qui 

les a affamé et dont les effets dévastateurs vont se prolonger pour longtemps. En ces temps de 

pandémie, p    q ’à    g  v                    ,      q ’à                     x, tous 

ces confinés des marges réclament in fine de voir simplement leurs droits essentiels respectés 

et appliqués.  
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L’étude mise en place sur le bidonville de Delhi pour cet article (Hanuman Mandir Mazdoor Camp) 
a bénéficié d’un soutien financier de l’Agence Nationale de la Recherche (ANR) à travers le 
programme Challenging Inequalities: A Indo-European perspective (ANR-18-EQUI-0003) : 
http://www.csh-delhi.com/wp-content/uploads/2019/05/Challengin_Inequalities_Project.pdf 
 
Une version plus approffondie de l’article est disponible ici : https://journals.openedition.org/echogeo/19357 
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